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Réchauffement climatique : 
régression politique 
et fatigue écologique 

dépenses militaires s’imposent 
face à l’urgence environnementale. 
Dans ce contexte, l’argument cli-
matique est aujourd’hui, au mieux 
minimisé mais bien souvent remis 
en cause voire décrédibilisé.

Corriger le marché non vertueux
Un des derniers exemples en 

date est la proposition de la minis-
tre flamande du Climat qui vise à 
limiter la vitesse des véhicules sur 
autoroutes à 100 km/h. C’est une 
mesure de bon sens, déjà adoptée 

par les Pays-Bas et par Chypre, si 
l’on regarde les retombées po-

sitives sur les émissions de 
CO2, sur le pouvoir d’achat, 

sur la pollution sonore et sur la 
mortalité. Qui en douterait ? Pour-
tant, dans La Libre (2), Rik Torfs, rec-
teur honoraire de la KULeuven 
qualifie cette mesure “d’un énième 
exemple de frénésie réglementaire 
incontrôlable”, phénomène qu’il 
dénonce et qui, selon lui, s’ampli-
fie pour répondre à une époque 
plus friande de “tolérance zéro”, 
sans reconnaître un instant 

qu’elle pourrait contribuer à li-
miter les émissions de CO2. Une 
levée de boucliers s’est très vite 
mobilisée en Flandre signant 
le retrait définitif de cette pro-
position. Ce que ne dit pas 
l’ancien sénateur CD&V, c’est 
que le marché n’est pas ver-

tueux par essence et que les 
habitudes stimulées par une 

promotion commerciale 
omniprésente et dépour-

vue d’éthique contrai-
gnent l’État à corriger “la 

main invisible” en légi-
férant et en sanction-

nant. Pensons par 
exemple à l’usage ex-

cessif des smart-
phones dès le plus 

jeune âge, à l’utili-
sation de SUV 

surdimension-
nés dans nos 
villes ou à la 

commercialisa-
tion de boissons hypercaloriques 
et de produits alimentaires ultra-

A lors que les sommets in-
ternationaux pour la pré-
servation de notre pla-
nète se succèdent, que les 
incidents cli-

matiques extrêmes oc-
cupent l’actualité et que 
les institutions suprana-
tionales alertent et mo-
bilisent des moyens ré-
glementaires et financiers 
importants, on observe en 
Europe un affaiblissement 
des réformes devant me-
ner à une transition durable 
de nos modes de vie. Il en va 
notamment de l’abandon des 
zones à faible émission de 
CO2 dans nos villes, de la 
réintroduction des pestici-
des dans l’agriculture, de 
l’expansion de projets arti-
ficialisant les sols et de 
réintroduction des éner-
gies fossiles.

Décrédibiliser l’argument 
climatique

Le seuil d’acceptabilité 
par les citoyens des me-
sures prises par les 
autorités publiques 
pour limiter les émis-
sions de gaz à effet de 
serre tend à s’estom-
per lui aussi. Une fati-
gue écologique s’ins-
talle et les prises de 
position publiques 
minimisant l’impact 
des activités humai-
nes sur le réchauffe-
ment climatique se 
répandent. L’une et 
l’autre se nourris-
sant mutuelle-
ment. Les mesures 
qui entendent li-
miter les émis-
sions polluantes 
sont jugées puniti-
ves, opposées à la 
croissance écono-
mique et attenta-
toires à notre 
sacro-sainte liberté individuelle. Le 
retour de la guerre et le regain des Le
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